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r o u r a u R » » u ttLieMSns., 

Monsieur Ffoquet C'était notre orstsar, i noua tes tout 
'jeune» f n » d'alors. I.nurto, trop froid, 
es nous i emballait > pas. Noua n'avions 

M. t»* ii».»| a WéIW)| , mardi, •»«» « * • point, ea ravsnchs, aases d'enllnmaiasms 
rtfraat, at par '3BQ t è i i , preaMent â* la ponr ta* périodes ardentes, pour la rhéto-
CawBia*» etee «epotés. ricrue ««rainants de Charte s Roquet. 

"Parmi ta* »oram«a qui ant marqas Depuislora,M. FlomietcBl Jeveau l'un 
leejr plaae A a i tbiatoir* de atotre trol- dea swnlera j e la Réollilique. Son adroi-
•••me Répablique, « n'est pmrt-etrrpss rable cheielure est pins clairsemée. Ses 
4» peraoïUjaiiW f lp» saarsua» querwlle beam favoris noiresohta peu preshlai 

• M H o * * * et taillas m» soin, La tour» de ses 
redingotes est des pins comètes . Lee 
ailes de ses chapeaux se sont retréfiea. 
* Mare si le costuma a changé, l'homme 

est resté te même. Cest toujours le répu-
«T*ae»e»t t«Ui*«r ld»rempl irses (o i ic . l Allcamd' i l y a vingt ans, aussi siniére, 
lions aapriatM ave» an* dignité «t an aussi dé smé , aussi ferme danssertsn-
Uct, qulrsi «i.t rspMement acquis dans l e t tons dtmocfatlTUes qu'aux jours de la 

N e w M M e t t r a , p w da If. Cruot , 
ejOl a dû i des circoo**sa»as «xtraoïaaaal-
ia* et ioattendna«_J^treéWTé à ls pre-
Oiire raagistratara de- la Retnbtkraa, st 

notre pays un* tmir.ro>» popularité. 
Xe ls psjtai lft fcamjaaad'Ktat de notre 

éns répablicaine, qu'ils s'appellent Fret 

'ssu* ^ ^ f e ^ S » * * * * F«rrj <*M 
» i o o n ; B r i s * o a , Qeblet ou Clémence* 
u°*««****r*tt« pas. «rat* si*at traversé 
***MMsM*Jaix>iis<nr tas agitations et les 

* r t S s » J « i f t r a t point faire lnjur* é 
M H*«SMU qrwd* dirs que des homm*s 
•osa***Jttf. <b Frejsaiaat, Jules Simon et 
«artaanTiii,Mas»ls«»ul,psr l'emmènes d* 
*e*ts tarants. Savoir prendre ls pas sur 
l'honorable président actuel de la Charn-
a*a. .• . . , 

Kaie, MM. Jules Ferry et Jules Simon 
• a t s t l à n s o r t i s par an vent d'impopuls-
Tfté, dont nous n'avons point, en ce mo-
a a a o t a rechercher les causes Et, ht.de 
r'ntyciMt a oanrpa trop longtemps leriou-
tejr po»r n'avoir pas commis quelques 
«rraars, pour rie s'être pss créé de SMMU-
brsa J. *aa*tara, acharnés i lai reprocher 
awTsataaetèleoomsnrttre. 

tn trss*» Ara . nommas, M de Freyel-
s e t e t M. Floquet, le contrasta est frap
pa»». r 

Tans dent sont des hommes charmants, 
aVl'sbord aimable, 1 l'accueil séduisant. 
Mais ooaabiea 1* diplomate diseret que 
l'on a annaernaié « la searis blsnch* », a 
l'ea»rllotas<i«U«, rintenigenee pins Une 
et pie» pénétrante 1 M: de FreyeiMl, sa 
4 é | i t desposillaniauléa de sa nature ti-
xaad*, daa faiMaases a» m a caractère «JUI 
lui ont fait abandonnerr«gypte et trahir 

Î
iJ»»f^>ajnh»tt», possède des qn»|«è» 
nsimllst ie», an* pai*saooa de travail, 

•tslMhaMItaésd* stratégie parlementaire 
•*» •» font an homme d'Etat de premier 

fondation delà République. 
Car c'est ce qui caractérise M. FloaueJ, 

c'est ce qui s fait sa force et la popularité: 
il ast aujourd'hui, après vingt ans de 

loeaî, i*fflMari»u*a et d* pouvoir, après la l'réfec-

ôr*rv ' 
[.Yloqnet, malgré lee événement* 

SU l'oat Mtv* an premier rang dans le* 
ftcticmt à> I* République, n'eut, propor

tion gardée, qu"nn homme de second 
»hm. 

Je vie, ponr ta première foin, U. Flo
quet, il y * plus de vingt ans, i Tours, Ion 
As la comparution du prince Pierre Bona
parte devant la Hante-Cour. 

M. ft«*f*Mt, <rni frisait alors la quarto* 
i t i M , tepiaVeutalt, svec Clément Lanrier, 
tea intérêts da U famtlle Victor Noir, 
et d'Ulrich de Fon vielle, 
... AntentLaurierétaitcorra«td'a»pactfttde 
tanna, aatantsa parole itait natta, claire 
«t precian, aotaot Fioqoet était véhément 
• t enflammé d'allure «t d'éloquence. 

Sa»,i*, daaa aa petite taille, d'une am
ple redingote, coiffé d'un chapeau i larges 
ailes, 11 marchait l'air digne et résoin, 
•ainsmnt STSC majesté les flet» d'une lu 
xntiante chaveluré. et levant haut sa tète 
énerfinue, encadrée d'une paire de magni-
fiqa>es fareria d nn noir d'ébéne. 

tore de la Seine, la présidence de la Chsm 
hre ef la présidente du Conseil des minis
tres, l'homme cordial, amical et simple, 
n>e ooonaisrjeot tons ceui qui ont ea le 
plaisir de l'approcher. 

Ce pompeux, ce solennel est, en effet. 
un simple. 

Et ce fut l'une dea stirprieea les plus 
mémorables de noire histoire parlemen
taire, que relie qui marqua l'avènement 
4ç U. Floqqet au fauteuil présidentiel. 

On était habitat à l'éloquence cicéron-
nienne du fougueux tribun; on l'avait 
entendu maintes et maintes fois dérouler 
à la tribune ses impétueuses et vibrantes 
périodes. Et Ton s'attendait k nn nrési: 

(lent majestueux et austère comme M. 
Brisson. 

Ce fqt tonte une révélation, lorsque l'on 
l i t M. Charles Floqnet présider avec au
tant d'esprit que dé verve, pimpant et aé-
millaut, simple et spirituel, indulgent et 
gai, et remplaçant, le plus souvent, les 
foudres et tes rigueurs réglementaires par 
la bonne bnmenr et l'i-propos. 

Il- Charles Floquet s'était trouvé, du 
jonr nn lendemain* un président accom
pl i 

St» succès présidentiels ont quelque 
peu grisé H Floquet quia voulu,lu Uoss i , 
Btter du pouvoir, être minieUt» et même 
président du Conseil. Il faut bien dire 
qu'ici U a été moins henreux, et qu'en dé
pit du coup d'épée donné par son chef su 

inéral Boulanger, le ministère Floquet a 
«tôt été favorable que contraire au déve-
•ppemeQtdn boulaoglsme. 
Pans une Interview célèbre, avec photo

graphies, publiée par Chiticholle dans le 
Figaro, le général Boulanger, alors en 
exil, jetait na regard douloureux »nr le 
passé- Et il s'écriait avec mélancolie : « J> 
vois aujourd'hui les fautes que oousavons 
commises. Et la pins grave a été d'avoir 
contribué an renversement du ministère 
Floquet. Avec Floquet, cela ae serait 
passé en discours. Tandis qu'avec Cons-
tans...» 

Il Mtfiertein qu'avec M.Charles Floquet 
« cela • se passait trop exclusivement en 
discours. 

L'honorable président de la Chambre 
n'en aspire pas moins, dit-on, à reprendre 
le pouvoir. Et il est toujours candidat à 
uave présidence du Conseil éventuelle. 

Il s véritablement tort. 
Pins heureux que M. Brisson, il a pu 

retrouver son fauteuil, après la chute de 
iniatére. Et 11 a suffisamment de 

confiance en soi pour espérer pouvoir re

nouveler «ne aeeeade fois, l'expérience 
avec le même succès. 

Il n'en «st pas moins vrai que la prési
dence de ta Chambre des députés convient 
mieux A ses talents que la &nc(i$n du 
apuTsmement. Il occupe avec autorité nae 
des places les pins hautes et les p.«s en
viées dans la République, l i a ls chance 
d'être secondé par l'une des pins, char
mantes «i des plus séduisantes femmes 
rie notre mondé républicain, «ne femme 
isfine àd cette patriotique famille des 
Ktjecblin, d'Alsace, qui a donné tant de 
républieaiSfSS i la France. 

Son bonheur est complet. 
bit comme rtoûs le disions en commen

çant, il est certainement des hommes d'E
tat de notre.troisième République, celui 
auquel la fortune a le plue souri, a été le 
pins oplniâtremeht propice. 

OtOKOsa R O B E R T 

ENTRE CONSERVATEURS 

A*ais.rl«é 
L e s s r t t e l ee q u e M. D u g u é d e la F a u c o n n e 

rie p u b l i e d a M l e Figaro unt le d o a d e m«tt-
tre M. de Gass» , rnec d t t t s u n e «olere b l e u e . 

p r e n d i M. F r a n c i s H m g a a r d , d rec t eur 
d e F-garofl* p e r s o n n e : 

iklf iéau ou s t o a i i i è n i fait, «lit-il, o s e 
— - - A* M . p u m * A* \ 

i l panlonoar et ••» 
hliODS »t . tv*wtie* et l't;i*e.itiwn a u n n t i i n q i« 

l'ra &•> un Jour, ta h . u t de t» iritMiat,«• H. 
U'.gaA A» U Fiucoim-r i t . 0/ . | •'iotitnie 

(•'«ueoiinerm, qui na • 

itîMimuUr n 

as.îSJBa' 
t m q M ! . l n i D 

•*({ 1er aon eotnpis), 

h«urt, d,>B«i|i ptmt #tr*j, et 

prrnda t l <|iu ]e 
k vous oui «.Tfi uim lurtace, xtw 
tttblieiiê, de rtionoraintité «4 da 

OMdtolare q c e je ne mipporUrii p u dea 
ia a«»ai plwlemeni onieriM-w qiw celle-
njurtMvM ai pour mon earaelère et pour 

i n rien perdu pom 

prntadralj 

mir iue mir l s a e s a c t i v e n u e d* R o m e d e voir 
VAutorité m i s e é l'iseVex, D I I H c o n t i n u e an 
c e s U r m H s o a a p o t t r o p l m a M. M i g a a r d : 

J ignore SMTMtMr, quai* aoet l>-« inoSiltM anx-
qnaéa voua e « n o M toe»«jn1i aat arrtvi A votre 
journal, M fr*quwnmeni, « • raira d etranfa» rot«*> 
f -ce. e* M contredira du ootr su learlenuta. ai da 
prudiguar le* « i - i a e a » cent uu eellei qu'oa avatl 
inanl<M la raina, qu'il - ' u i ' , par eieuinle da H . 
de Mornj om. rie T l » ( 4 m t n c # , et col aabi ia*, ;• 
le- r e m aufprMar fannontotet. 

Ausai, ne *a*4tfa.-Je pM au eomote da «téaabea-
nemeota n o m b r a w at iaquiaianta, ilnHailSM «a 
To.ra sodecriptiaa as faveur de l'archevàqua» d'Aii 
imtiaUve qui iurail »v c TOIT» aoltiique de p*rp«-
tuellei capitSauliona et lui taïaart ré,>*vratiotL 

Mata mot, voue enten lez. j'ai l s B*Hè, «an* ats 
via politique, da savoir où je vaja. ce oua je v e m , 
>i'avoir des erorancae, at je ne permets i innaaniii. 
et à To-i«, qnt M ef vez i rien, moins tfti'a 3ff an
tre, de dire, du de laiaeer dire «aa )e retnle peer 
•e vi ls intérêts 4» bomiqua. 

U puL.lieit4 tk " -
Figaro. Tftua la 

pulilieité Sa l'AMorïtti vaut s u moins ««Ue Ai 
ro. TOUS la u n i 

faHi bien I el vous voulez la atterre. - ce que von 
-tins semblant lo-liq ter. - dt-
iru bomine et je la ponMetal 

_ j'siBM- m i n a un M s a s t i d a -
ela A auquel je me sans de Uilta 4 i^fotMiK.que 

il daaa la O H , quand je tais faea ï t'eane-

e e l e l d e d e c i e a r s a atédee las) es t i m 
B n 1838, U fat n o m m a p r o e s s e u r k u p p t s a n 

p a r d e a t r m v e u 
, j e , G h a r p é m i 

(Ssser rhkto . ra 'us i t i i r eUe a n l y c S e l ^ B * p a V t e , 
v a l e u r aelantiflquet. Chars») e a •#"*% d e pro-

il r s t e s * , d i s . 
r A « e * M i e L M i t i i s u ' , 

L V a n i i e a d e M . d e Qoativrfsana e s t ee t l ssdé-
rab le e t tortue u a v é r i t a b l e ajaoewiajaert e c i e o -
t i f l e a e . 

Chorttê Dartrin «t i e i précurêéur», Phy-
ttolofi* mmvarét, o e t SM t n d u i U d n e s 
l o n t e . l e * l an i tues , a i n s i , d 'a i l l eurs «tta t o S i 

Si asvtres t r a v a u x s o o l s t s a r a e s e t a s b e o g r a -
i q i S s . 

DÉPÊCHES 
s e r t i w nétttâ MteVr«pMfl>t «f HUpk$nifë 

as KTTSTA rr 
tftotmmrrmumr* -trltmên'air— awttt télé-

rm, htm» à ta daté du i* jmtwUr, 

' * ' • LA rtAfrCfc, 
La aoaace e s t otivarte * J h. son* la priai* 

dsnoa 4a s i . K i t a t r , pre-ident d'âge. 
H est proeadA, de deui â trol» banrat, aa scrutin 

pour U tfominalion du ptealtant dASniUt. 

Kominatioû du président 
En voie! la r*aul at : 
Nombre ne, volants, 1S. « M . '.a Rêver. 174 

o l i ; Ghtllemel Ueonr , 4 ; bulletin*, blancs, t . 
11. Le itorer tat re*U prAstdont potjr U oUiAtae 

Election des vice-presidenta 
Volet le* résultais 4 a acrelis. pour lâloAtioD de 

qiwitra tiaa-praai mats : 
Nombre da ««tanta 1 « . - V i t . Bardes» 158. 
i . U e n n, 14.1. 4 U ; ChJUatoaXaaour 118, 4tu . 

DamoraltM.Alu. 

Election dea secrétaires 
Volai las résultats du scrutin pour rtlsatioa 4e 

U u u i e r 147, Sebline 1*7 M MoretM 140. 

Élection des questeurs 
KAsollais du ecrntia peur r4,e*t,oa. 4 * trois 

Nombre'de votants 14M. o a t o l ' r n M: G I T . H , 
; ra«< At*. Caiot 14S vais , é l u , général Deffls. 
*< va i , - 4 . . général OrArr, 9» voix. 
M U . Uar/et, C a M e t I- ifAnenl Drjfta oost p/o-
-imia elaaâUu--

IMsMaSj. 

SORT DE 1 . DEJLATREFAGES 
L a m o r t da M. d e Q u a i r e a g e e , e n l e v é p a r 

l ' iu f lunnz i , e s t u a e perte i m m e n s e ponr le 
m o m i e s a v e n t «t pour la F r a o o e d o n t il é t a i t 
U D « dea « l o i r s * acicntit iqu.' i i . 

J e a n - L o o l s - A r m a n d d e Q u a l r e f a g s a d e 
Br^au , é ta i t né à B' irtbexenie , d a n * l a f l a r d , 
U 10 février « 1 0 . 

Apre* avo ir é t u d i é & S t r a s b o u r g la r n é d e t i n e 
e t l e s Klanattst U d e v i n t a de pr&paratenr de formée e n c h a p e l l e a r d e n t e . 

DANS LESJOOLOIRS 
A U chnmhrvi 

O a p e n s e à l a GhaBibra ejae l e aUowt a n r t 
a c h e v é s a m e d i U diacaaaiOQ d a btidajtt , qu i 
rev i endra i t d o e o a u P a l a i s atoarboa. l u s d i . 

D e a n aSanoea eu i f i root t l a C n a s a a e e pcmt 
'~ )d-f leal io«a d a S * a * l , ear U 

« 4 0 a t a o l a e x a a a i a é a u fnr 
rawadMatioaa, l e n r r a pré-
1 a » m s o t t 4 b C s > a s n b r e . 

ChasstMM e'»jooTnéroiTt p r o b a b l e m e n t d a 
&) j a n v i e r a u 10 l é v r i e r . 

D e m a i n s é a n c e , 
L a C h a m b r e aéra o c c u p é e p a r l e aornt in d e 

b a l l o t t a s » p o u r l a n o m i n a t i o n d e t ro i s s e sré -
l a i r a e l l a p r i s e d s p o s a e a i i o o d u f a u t e a i l p s r 
M. f l o q u e t . 

S a m e d i e l l e d i s c u t e r a s u r t a p r o p o s i t i o n de 
M. ( i i i l l e m e t , r e l a t i v e 4 u a projet de l o i s u p 
p r i m a n t l a c e n s u r e t h é â t r a l e . 

LES OISÉQUES DE L'AWRU PEYROU 
P a r i s , 1 3 j a n v i e r . — Laa ebascrues de l ' ami 

ral P e r r o n o n t e u l t e n a u j o u r d l i m , 4 m i d i , 
Le cercue i l p o r t a n t lea i n s i g n e * e t d é c o r a t i o n s 
du d é f u n t a v a i t é t é p lacé d é s d i x h e u r e s d s n a 
l a r o t o n d e du p e l a a d a L u x e m b o u r g t r a n s -

S e l o n l a v o l o n t é de I*..mir*J, l e s t» 
mi l i ta i rea n 'ont p s s été r e n d u * t aa d é p o u i l l e 
m o r V l i e e t e s * * » dtaanura n'a é té p r o n o n c é 

L a s c o r d o n s d e p o ê l e é t a i t - n t t s e s u j a n e M M , 
J u l e s F s r r y , C e s o t , F é l i x F a u r e , S p t t l W s t U s 
t t e * - a » i r a u x Victor L>operr4 s i L e ( o u t. t e 

CUtero* vent eteat npiesemlépas Mat Bar 
y e t F a l U é n s i l e PrasiderH dm la ivépethii 

q u e p a r l e o W ' t a l n e a ^ t t d a a e a m / a u r t g m j b f s r r ; 
le m i n i s t r e de l a m a r i n e , l e p r é s i d é e * d u C o n 
sei l e t le g o m v e r a e u r d e Par i* , p s r d e s « I d e s 

O n n d a r t f U s l t é e n s l ' a e a U t a n c e t o u t e s l a s 
n o t a b i l i t é s d u m o a d a poliUr|a«f b e e t w o u p d ' y f -
flatera d e s a r m é e s d e V-rro et d e a s s f . à F l s a s e 
da l e e a r t m o n i e i ^ s t e u s a , l e c o r p a a é té d**a-
c e n d n d a m un d e s c a v e a u » d e S a i n t - S o l p l c * 
d'où U s e r a d i r i g é s u r T o u l o n o ù 
1 i n h u m a t i o n d a regre t té a m i r a l . 

ilplC 
i l ie 

L'idcidtnrt franco-bulgare 
P a r i s , 13 j a a t W . - L a B u l g a r i e e s e t trend 

He p a s s e r par l ' i n t e r m é d i a i r e d e l s Subttsntr' 
P o r t e , s o n s l e s laajaaew d e l a s ^ a s K e . 

U ffonvenseiaent « f t o m a a a y a n t t r a n s m i s 
t Sofln lea t e r m e s d e t a n * U 4 a * 

ce s u j e t e n t r e 

LE THÉÂTRE RÉALISTE 
d e e s a j l l a j u s t t e e 

P a r i s , 1 3 j a n v i e r . -~ L a n e u v i è m e C h a m b r e 
correnHonnanle a f a m l n e en ce m o m e n t l'aiTalre 
du T h é â t r e r é a l i s t e . D e s q u a t r e p r é v e n u e 
c i t ée p a r le p a r q u e t , trot » s e p r é s e n t e n t : M. d e 
Oblrao , M m e s m r d o u l n et D u e r a t . Ml le D a u -
breeae. f e m m e lflvote*/ f O d e t t e d e M é r l s v a l ) 
fait dê fnnt . O a r a c o n t e q u e , c r a i g n a n t d ê tre 
s é p a r é e S e s o n dern ier e n f a n t , c f i b é b é d e 
8 a n s , el le s p a n é l a f ront i ère a v e c Ini . 

On procéda 4 P in terrooato tre dea I n c u l p é e . 
L e p r é s M e M I n t e r r o f e C h i r a c e t lu i r a p p e l l e 

la r é c l a m e d o n t U a fa i t p r é c é d e r s e s répré-
a e n u t i o n a de p i è c e * m e t t a n t e n c a u s e l s Viol 
et r « v e r t e m e n t . Il r a p p e l l e q u e d a n s u n e 
autre p teee : Proatituée, i l a fait j o u e r a n s 
e n f a n t de t a n s et qn ' i l a p a y é f » f > l s s o u i l 
la r« d e ce t e n f a n t . 

Le prés ident e n v i e n t 4 l a s c è n e du 2 q u i 
fait l 'objet d e s nuajHHdtes. A a s m o n t a n t 
d o n n é , « V i l , Odet t e d e M o r i n v a t a lats&é 
t o m b e r s a c h e t n i s e d s a s p o i t r i n e e t " o a a s 
d i t : « T i e n s | o e a x , - t o i c i m a c h a i r . P U a t e a - y 
t e s baisera , a 

C h i r a c n i e q u ' O d e t t e l o i art m o n t r é s o n 

Le p r é s i d e n t lu i a fait r e m a r q u e r q u e d e s 
t é m o i n s d f e l t r e r e n t q u e le ttia e s t a p p S r n . U 
d e m a n d e 4 Ch irac a*rf s e r e n d c o m p t e d e l s 
g n v t t é d e ' l s p r é T e n U o n q n i p e s é 

tneree , reprend le p r é s i d e n t . L * p i èce v o u s a 
rapporté 90t> fr . 

M m e H s f d o u l a , i n i e r r ^ g t e , r a w a s a t t a v o i r 
j o u é le ro i s d ' a v o r t é e . 

On e n t e n d e n s u i t e l 
t e l s , MM. R a o u l T o c — . 
ft. Chine*»! !» , r e d a s l e u r a n Flffmn, «H 

L S fottJe é t a i t s L f r a a d e tfue j 'a i du m o n t e r 
sur n u e * c h e l > p e n r vo i r . Lea f e i l U e e * t % i e n t 
n o m b r e u s e * . J'ai fa i t c o m m e t o u t le m o n d e . 

- Tt i l » i ^ n i a a M ) i V«SJS n s M m k s e é a a * 

A u s s i pradVttassesU q n e v o s e p o n r r e s , re -
Jsapi^enT 

M . C h i n d a a l U fss t a l o r s l e r e c U a s c e q t t i l 
v a . Il e x p l i q a e qu'A «m c e t U f n asoenent d e s 

p o n d Ls pti 

p u b l i c ne aa t ena i t p a s c o n v e n a b l e m e n t . <Kx 
p lo s lon d'hi larité) . 

L e t r i b u n a l e f la d é f e n s e r e n o n ç a n t 4 l 'sndi-
t i o n d e s antres t é m e i n s , l e s u b s t i t u t r e q u i e r t 
1111» p u n i t i o n s é v è r e p o u r Chirac e t l a i s s e au 
t r i b u n a l l e a c t e d 'apprécier le d e g r é d e cu lpa
bi l i té d e s autres si* 

M. La b o i t e préi 
q u i a e s a i t p a s < 
b e s t i a l i t é . S ' u l e m 
eâeté. Bi le e s t s en te c o o p * b l e . 

L e défesaevrr d e m a n d e l e béné f i ce d a l a l o i 
BA ranger p o u r C h i r a c . 

» 
M i l s O M I S d s M u f a v s l , * a i a s k a t , S tt 

mais « auo rr.; 
Mm« Ard4)rta, A 2 nota ; 
Mm, llagalsr, A 1 nota. 
M. Chirac apprils da sa 

&5T 

Faits divan Tôlégripliîqutt. 
(D* nos corrttpoiUtuJi ipéciaux) 

L ' A P W s T D ' A H A S T A T Wt*K - P a r i s , 
n j a n v i e r . - A u j o u r d h n i t e n a i t « V s a t In 
c h a m b r e d e s a p p e l s c o r r e c t i o n n e l s r a p p e l d a 
père d ' À n a « t a y , 

M. A n s a f a y père é t a i t c o n d a m n é 
m l é r e Ins tance à n n m o i s d s p r i s o n et 

11 s v u l e p s t n r é t e v e r • rJeux m o i s e t J'e
n t e n d e s ' a b a i s s e r à 100 f r . p a r arrêt d e ta 
C o u r I 

I U n 4 £ J f « K J H C I M D n t A L O V D I I R a — 
L o n d r e s , 4S j a n v i e r . — C n d e s p l u s g t a n s s * 
I n c e n d i e s q u i a i t e u l ias , d a n s o s e a**» • " 
t e m p s , 4 L o n d i ^ . e é d a t é c e n u k t t a i T s e s e v / 

• t e s b o r d s de l s T s s e e s e . nanaa ta 

T r e n t e pomtm f o n U l i s n s n t s « v l a s I t a n a 4 « 
arnis tre . L'Incetidee e é c l a t é 4 l a s u i t e d ' e n e 
axp ic s io s i 4 s p e u a « i 6 r s d e f a r t a s . 

C A J E l i l t a S L Û B A U , - A U caaerm* t ^ b î a T 
d a n s n n e d e * d é p e n d a n c e s de r H é t a l d s Y D s , 

i I n d i v i d u q u ' o n s u p p o s e ê tre u a f o o , trese 

qn' i l s b l e s s é s 4 c o u p s de p o ' g n a r 4 , l 'u« a s 
b r a s e t s u v e n t r e , le s e c o n d 4 l a c u i s s e , taot-
stérne d » a s l e d o s . 

Ce d e r n i e r a é té t r a n s p o r t é « I l l o t * 4 f f l a « i 
d a n s u n é t a t a l a r m a n t . 

U N S U t J a T T a U U f M s t a V - U B * v r e . 
13 J a n v i e r . - C e t a p r è s - m i d i e s t rant/4 i 
port , la banque d e o e c h e • ftateal 
v e n a n t d u l a r g e . L e p a t r o n a i 
a v a i t r e n c o n t r é à S m k l e a n a K 
H é v e u n bat>au d e p è c h e ' 
pU d 'eau . L é p a v e p o r t a i 
oaaap LTûi . . L'e<ii»ipag« d e v a i t 

NonvêUdeJknngètN 
LES rnoimun AU 

T a n g e r , 18 j a n v i e r . — L a siti 

v ï l e e l l e ' m é , 
t i o n c o n n u e d 'nn* p a r t i e d e l a 
par t t d e s reba l l e s , c 'est g r â c e . . . , 
p o r t é s d s c a n o n d e s c i n q n a v i r e * dsj i 
a u r o p é e n s . P a r contra , l s b a j i t i s e e , < r 
e n part i e p i t t se e t i p c s j n d i é e p a r l e s t r i ! 
k n é e e , a J d s n s u n e tet ts / t r o t U t i o n t 
p o s s i b l e d e p r é v o i r t tne a t t a q u e , ft b n 
de l s e i t t d e l l e , s i a u c u n d e s p s r t i s n e c o n s e n t 
t fa ire d e s c o n c e s s i o n s . 

m a u v a i s e t r o u p e d ' s i l l enrs , 
P a r contra l a s g n e r r i e r s "lA" 

4e îl.ooo dont t,50b arases 
p i d e de p r o v s n e n c s a n g l s t s e . 

i ienr». 
" * r t ! s s s e n t p l « s 
é e ftulrsrar»-

s e . A u s s i c e s « e t -

p ô l n t d e v e n i r rnsnifeater e n b a n d e n o » -
b r e u s e s e a v u e d e s m a n i l l e s d e l a c . taAane-

L a s chr-fs d e s m i s s i o n s d l p l v m s t l q u e s o n t 
p r i e t o n t e s d é c u t o n s pou t a n t a s * e t s i ta'seco-
rtté d e l eurs n a t i o n a u x . L e s n a v i r e s a p e t i t 
t i m n t d 'eau s o m m e l e c r o i s e u r f r a n ç a i s l e 
Cutmao o n t pr i s l e u r m o u i l l a g e le p i n s p r é * 
p o s s i b l e de t erre . A In p r e m i e r * a l er te , I sa 
o o m p a g u i e s d e d é b a r q u e m e n t d i s carfajStea 
T h u n d e r . r, B a y a r t e t A l p h o n s e X l t v i e n d r o n t 
o c c u p e r l e s l é g a t i o n s et les p r i n c i p a l e s i a e u s s 

L e m i n i s t r e d e s 

Un vif incident aux Cortèê 
Madrid, 13 janvier. — Au cours f-ans 

sésnee des Cortés nn vif incident s'est pro
duit. Le député Vallès, par-'ant du gouverne 

« •ansnnn^nWBsnss^^ 

f s U H s t s a «S TA t#»riv U tUu^im reserceéeie «S ; 

LE NOM FATAL 
D Ï U I I K M E P A R T I E 

s s n g l a n t e t s i n i s t r e , l e p a s s é q u i l s 
* a i t ï " 

i . i «V rÇ ' i . 
21 s e c o u a l a l é l e . 
— J.i n'ai b o o i n d e rien, m o n c o l o n e l , j e n e 

d e m a n d » r i e n . . . L e s h o n n e u r s n e s o n t p a s 
f a i u » o u r m o i . 

U c s v o e s i , 1res é t o n n é , le r e g a r d s . 
— P o u r q u o i culs T E x p l i q u e r - m o l . . . 
— J e t a i s v « m i ICI , .our m e f 4 r e t u - r , m a i s . 

la m o r t n H p a s 'O' i lu de m o l . 
L'o l îeier lut p n t le braa pltia i n t i m e m e n t , 
- r V o i s fa ire t u - r f s é p é t a - t - U . . . V o u e « t e s 

d o a * m a u V u r e u x T . . . 
— Kosjrt'on se sanrsmUr*. 
— aTnsffeL on m's raconté qu# vous vons 

étlss * « V « L . . Cety n la soite de quelqn* 
g r tnde l o u l e o r T 

— U n e <l,ii ;»'ii s u - d s s - n s i%n forces h u -
metnes. 

5«Trî5Sru • 
Il ftsale ooiQDtil d'un sir épouvanté. 
— A,eons.own colonel T 
l > I u i - * I l A- , c - s s e n t : 
— Oui» * * ' • * • - . Me aui»-Je p a s vo tre a m I T 

f a u t e a u t r e f o i s , 
•anesecT 

O c t a v e fit u n m o u v e m e n t . 
- M o l T . . . 
— O n e s t j e u n e . . . o n s e l a i s s e e n t r a i ' « 

C'est l e d é s i r d e v o u s ê t r e u t i l e q n t n 

..m£.,p^<M...ym.,... 

1 > c o l o n e l é t a i t t rès I n t r i g u é , t rès é m u . 
O c t e t s reprit : 
— S i v o u s a s t t e s qn l j e s u i s . . . v o u a m e 

fntr e s a v e c h o r r e u r . . Et il v s n t m i e u x , e n 
e f fe t .que n o u s n e n o u s v o y i o n s o l u s . L a i s s e s -
n s s s m o a c o l o n e l , 4 m a v i e b o l é e , e o l r t s l r s . . . 
J e n e p a t s p a s a v o i r d ' n m l i . . . En v o u s s e n 
t e n t l s t t a , je n al fa i t q u e m o n d e v o i r . . J e 
S» m i H t è ni r é c o m p e n s e ni g r s H t u d e . . . 

'a t l l éurs , lé n'at p a s eu da mértW, p u i s q u e 
j e v i iu l ew s n o e r i r . . et j - s u i s t rop p a y e de 
e e q u e i ' a l f a i t p s r l e s h. m n e e p a r o l e s q u e 
t o u s m e v e s d i tea , par l ' intérêt q n e v o u s v o u -
l e s b i e n n ie t é m o i g n e r . 

L e e o l o n e i l ' ava i t l a i s s é par ier s a n s l ' inssr-

K< il a v a i t 1 a i r . e> s e s v e u x t e r n f l é s , d e 
e r a i s a i r s « • * a e n s e e r a t n e v la t 4 e u x , n e «or-
Ut d e - toùîfert de b a m b o u , p r é s d a - q n e U U s 
M p r u r n e n a i e s t . 

l i r*p»i»a m a c h - n a l e m e s i t i 
- a t s n V a t e t j s m s r s l T ? " 
I^jrnever hti sve-t pH< 1S nrsln. 
Il U s r r t i t L u « l e - s i t - n n * - . 
aVsrrs"MH • " P ^ « * « « T t > s v e - i s * o o l a -

— T o u t « l ' h e e r e , | e v o u - p r i a i s , dit-I l , i 
l ' a m i t i é , d e m.» d ire c e qu i e s u s i 

, c e qu i - m p o i a o a a a l l v e t r e vi 

c o n s o l a t e u r , 
d ' a n M>utiea, vtfna le t r o u v è r e s e n m o i . . . n e 
ers i irnes r * n . . . D 'a i l l fura votre vaeret m o u r 
ra d a n " m o n a e t n . . . J e roubl iv 'rai d é s q u e 

dota . 
N o t r e a m i ae santa l* i e c o s u r g o n f l é . . . 
Cela l o i a n r s l t fa i t dn b en d e s e ronfler 

d a n s n n oosur d é v o u é , d'y c h e r c h e r n n a p p u i , 
a n c o n s e i l . 

Son secret l'étorjffsit. 
L e c o l o n e l l a i p e r s i s e s i t s t s i n c è r e , s i dés i 

r e u x d e l a i ê t r e u t i l e I . . . i l s v a l t u n e f igure 
si f r a n c h e , s i r o y a l e . . . 

Il n 'hé - i ta p l u e . . . Il lui a v o a a t o u t . . . I l 
lui r a c o n t a l a fin terr ble d e w m béee , l e d é . 

o u e n i f n t , le» taasnîiee de sa n i - i e . 11 lui dit 
c o m m e n t il KVHil tout a p p r i s . . . lui n a r r t s o n 
v o y a g e 4 P o l t i e r a . . . c e v o y a g e é p o u v a n t a b l e 
d o n t i l s ' é i o n n e H t o u j o ire d'être i w e u u . . . 
11 l u i p a r t s d e s o n a u o n r br iaé , d e s a v i e 
p e r d u e . 

L'officier s v a i t da* l a r m e s d a n s Isa y e u x . 

Quence d u j e u n e h o m m e qu 'e l l e a v a i t c o m 
m e n c é 4 a i m e r . Il e ' iaoaginatt , d a n s s o n idée 
d ' b q m m e qui a v a i t v é c u sa s a g r a n d e p u r o n 
qu' i l suriiaVit d'un m o i s d e v i l l é g i a t u r e , d ' u n 
m o i s d a b s e n c e p o n r faire m o u r i r d a n s le 

l 'sv. 

d e P a u l e t ge l 
t'y d é v e l o ; > p « r . . . C o m m e s e 

'i p a r t i s s u b i t e m e n t , 
incà i t 4 s'y 
> d i t , i l s e t 

m a t i n , a a m o m e n t m ê m e o ù 
n s i t d u m i n i s t è r e , s a f eu i l l e d e r o u t e d a n s s s 
p o c h e . . . I l a v a i t e r o . e é l eur n a c r e s a n s Lea 
apercevo ir e u x - m ê m e s , e t , s'il a v a i t p u lea 
vo ir , i l sera t part i l e coeur p l u e g r o s , car i l 
s u r s i t p u p r e s s e n t i r c o m b i e n i l é ta i t a i m é 

PaOll s 'é ta i t i fait i l lus io i i effrti, 

s u r . V o u s s u e s s a s fu ir 
L e co l '0*1 ta! t e n d u l a m a i n . 

• V o n s fu ir , s'éer a t - ! . . p a r é e q u e t o u s 
j e v o u a e s t i r n s l i , 

Kt il lu t t e n d f l tas bras. ' 
N o i r e a m i s*y préc ip i ta e n p l e u r a n t . 
Q u e l q u e s Jours a p r è s i l* a 'emlauquatas j t 

o u i lea d e u x . O c t a v e a v a i t écr i t t. s a ruera : 

t s a l e t t re . 

On y o u t a t l 'éto-gner d ' O e l a t e . . . O n n e par
t e ( ai b r u a q u . m a a t q u e p o n r « e t a . . . 

t
i l l e sera i t l o n g t e m p s , s a n s d o u t e , s a n s r e 

vo ir le j e u n e h o m m e . . . Peut -ê tre ne l e rêver-
lia j a m a i s . . . 
i s ' é l o i g n a i t l a m o r t d a n s r 4 n » . . . 
s i m u l é e d a s s u n c o i n d u f iacre, aa figure 

4 m s s o n n jns j i jg . i l . e l l e « e p o u v a i t re tenir 
Mslnrasav 

Elle l ' a i i t a i t tant d é i t T. . 
Elle d i s a i t t«i-.at. « n e spr i t 4 

. . l e l 'a tant t a par 
las t jue l les e l l e l 'a 
tout ee q u i p o u v a i t e e n t e n i r u n ' a e e m n l r d e 
lut . 

KHe 

E l l e a v s l t fait autre fo i s u n m a r i a g e da ra l -

b s t t n pli S o n c œ u r n 'ava i t j a m a i s b s t t n p i n s violent-

Le m a r i a g e a v a i t é t é p o u r e l l e u n d e v o i r 
d e f e m m e , p a s a n t r e c h o s e . . . e l l e n e c o m p r e 
nai t p a s l ' e n t ê t e m e n t de s a fille... S a n a a v o i r 
c o n t r e Octave l e s p r é v e n t i o n s d s s o n m a r i , 
e l l e n e - ' e x p l i q u a i t p a s q u e P a u l e n e c é d é t 
p u s h s o n père , p a r a m o u r de l a t r a n q u i l l i t é , 
p o u r a v o i r l a p a i x . . . P o u v a i t - o n s ' a t t a c h e r 
a ins i 4 u n j e u n e h o m m e q u ' o n c o n n a i s s a i t 4 
p e i n e r 

E l l e , o n l u i a v a i t dit j a d i s d ' é p o n w 

i mar i e t P a u l e . 

< s a vie» d a n s t i o a . q u ' i l t a u e - t d a i 
a n s p l a c e s t - e o n s i d A r a b t e . . 

E l l e s H s a e g l u e l t q u ' e l l e n e re sp irera i t p l u s , 
Il est n é c e s s a i r e , e v a n t d 'enfrsr d a n s l e v i f ' «jn'etie srtWrait p i n s de tMsmeur ~ ' 

otre s u j e t , s t n a t d e r e v e n i r 4 l s d a m e 
1 et ft A l ' 

p r e s e n t e r c h e s e l l e . i l e s t néoes sa i ra , d i s o n s -
n o u s , d e r e t o u r n e r u n peu s u r n o s p a s e t de 
r a c o n t e r s s q u i s V t p a s s é d a n * l s f a m i l l e 
D r o u e t . d e p u i s r e n g a g e m e n t d 'Octave p o u r 
le T o n k i n a t d e p u i s lu fu t e d e l ' e m p l o y é d u 
m i n i s t è r e de la g u e r r e ponr Ch4te l -A l l o a , car 
ce d é p a r t , o n s e l e r a p p e l l e , a v u . t Aie u n e TA 
r i 'ubla fu i t e . 

4 L D r o u e t v o û t a i t a r r a s h e r s a Aile t l ia»* 

T o u t e i i é u ^ t 4 lu i . 
t i r e ne parta i t p a s , esta a e v o y a i t rtan 

rermée e a e h e - i n é m e , l 'esprit platn de la 
vi l i o n é O e i a v a 

douce e H e - m é m a , l 'esprit «1< 

« t ê t e . . . 

D e n s r a a t r e c o i n de l a v o i l u r e a a s a é r e n e 

L'a i t i tude d e u 1.1e, da s o n m a r i ttaquié-
af.T. 

S o n h n e s e u r t r a n q u i l l e 

E l l e s ' é tonna i t du c a r a c t è r e r è a o l o , o b s t i n é 
I s a fille. 
E l l e n'osait p a s d ire o n m o t , d e p e n r d e 
.n imer la q u e r e l l e e n t r e i *" 
El le parta i t s a n s p la i s i r t 

E l l e s u r s i t t o u l u v o i r t o u t l e m o n d e h e u 
r e u x a u t o u r d a l l e . , Bt lS r e d o n U i t l e s c o m 
p l i c a t i o n s , s t a v a i t t o u j o u r s . a u f e n d d u 

q u e d ' h a b i t u d e , s a figure l o n g u e 
d e f r é m i s s e m e n t s . 

D e t e m p s 4 a n t r e i l j e t a i t u n r e g a r d s u r aa 
fille, e t s o n r e g a r d a 'aUumai t d e l u e u r • meV 

T o u t l ' agaça i t . 
11 t r o u v a i t q u e l e c h e v a l l u flscteoeinas-

t h a i t p a s . 
I l a v a i t d e * m o u t e m e a t s impat>«t .aia . 
II n e eesasat p a s d e Urer s a m o n t r e e t d s 

r e g a r d e r l i s e u r s . 
— N o u a • a a q n e a o n a ta t r a i n , v o t t a v s r r e s , 

g r o m m e l a i t - i l e n t r e s e s d e n t e 
S t . s e panasrsat A l a port ière , il er ia i t a a 

o û d w r J ' - a i l e r p i n a v t u . 
Cet i iVel , q u i a v a i t p e i n e 4 d i r i g e r sert e h e -

1 ' a i l é ta i t par la* m s l i e e et rea 
i . a a . & g g g g S a W e ï 

U I M n o u v e l l e o b s e r v a t i o n d e s o n 

Il d e v i n t b l ê m e de c o l è r e e t v o u l u t e 

S a f e m m e s e o r a m p o n n a 4 In i . 

Celui-c i l ' observa i t d u n s i r n a r q u o i s , t r è s 
a i m e . 

E t il lu i t e n d a i t i o n f o u e t . . . 
— D e s c e n d e z 1 
— C o q u m 1 s 'écria l ' e m p l o y é h o r s d e l o i . 
E t H t - • ' 

>u fouel 

Sa f e m m e eut t o r i e s l e s p e i n e s d u m o n d e 
4 ta retenir e t 4 l e c a l m e r . 

J écr i ra i ft l s c o m p s g n i a , t m r l a t t - i l . . , j « 
m s n l a i n d n 

L** cocher h a u a i a i t l e s s p e n t a s -
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